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barCelo, François et raynalD MUrPHy
Carnets du métro de Montréal
Saint-Lambert, Les Heures bleues, 2015, 128 p., 39,95 $.

Pour souligner
les 50 ans de
l’inauguration
d u  m é t r o
montréalais ,
l ’ é d i t e u r  d e
Saint-Lambert
a réuni à nou-

veau l’illustrateur aquarelliste Raynald
Murphy et l’écrivain François Barcelo qui
avaient réalisé les Carnets de Montréal… de
A à Z, en mots et en images (Les Heures
bleues, 2007). Barcelo s’est d’abord intéressé
à la toponymie des stations. Noms de rues
avoisinantes, de personnalités civiles, reli-
gieuses ou historiques: il n’y a pas de véritable
cohérence dans leur dénomination. Outre une
visite illustrée des différentes stations, les
auteurs se sont intéressés aux raisons d’em-
prunter ce moyen de transport. Les déplace-
ments de la résidence au boulot ou aux
études sont les plus fréquents, certaines sta-
tions faisant d’ailleurs référence aux institu-
tions d’enseignement supérieur : Université
de Montréal, UQAM, McGill ou Concordia.
D’autres rappellent les sports, la culture, les
lieux de culte, les parcs ou les sciences. Les
auteurs ont aussi été attirés par les œuvres
d’art et ils donnent la liste détaillée des
murales, bas-reliefs, verrières, sculptures et
autres œuvres qu’on peut admirer, en affir-
mant même qu’il s’agit là du plus long musée
souterrain de la métropole. L’écrivain souligne
aussi la présence de musiciens et mentionne
la courtoisie et les bonnes habitudes des usa-
gers, comme celle de laisser son siège à une
future maman ou à un vieillard. Après cette
visite, vous ne verrez jamais plus le métro de
la même façon.

beaUlieU, PatriCk 
et Daniel Canty 
VVV, trois odyssées transfrontières
Montréal, du Passage, 2015, 224 p., 39,95 $.

Comme le suggère le
titre, nous voilà en
présence de trois
parcours de création
rassemblés mainte-
nant en un seul livre.
Il y a d’abord Vecteur
monarque (2007),
dans lequel Patrick
Beaulieu et Daniel
Canty « pistent les

nuées migratoires des papillons monarques à
bord de la Monarca Mobile, un camion postal
transformé en observatoire et en galerie
d’art». Puis, on parcourt Ventury (2010), dans
lequel Beaulieu, Alexis Pernet, Daniel Canty

et Dauphin Vincent «se lancent à la poursuite
des vents d’Amérique au volant d’un véné-
rable camion Ford Ranger». Enfin, dans Vegas
(2012), « les aventuriers du hasard » suivent
à bord d’une Dart le chemin de la fortune
entre Las Vegas, au Nevada, et Luck, au
Wisconsin. Ces « road trip » sont autant de
prétextes pour se laisser imprégner des lieux
comme autant d’arrêts sur des images ainsi
devenues inoubliables, mais ce sont aussi des
prétextes pour réfléchir à la façon dont ces
endroits peuvent être exprimés, au moyen de
mots, de dessins ou d’une carte qui mettent
ainsi en perspective leur géographie.

ColleCtiF
Le patrimoine mondial de l’UNESCO
5e édition
Saint-Constant, Broquet, 2015, 912 p., 39,95 $.

Qu’est-ce qui consti-
tue ce patrimoine ?
« Le patrimoine mon-
dial, ou patrimoine
d e  l ’ h u m a n i t é ,
désigne un ensemble
de biens qui présen-
tent une valeur uni-
verselle exception-
nelle justifiant leur
inscription sur une
liste établie par le

c o m i t é  d u  p a t r i m o i n e  m o n d i a l  d e
l’Organisation des Nations Unies pour l’édu-
cation, la science et la culture (UNESCO). » En
2014, les biens qui en faisaient partie étaient
situés dans 161 pays ou États. Les récentes
destructions d’édifices, d’ensembles architec-
turaux ou d’œuvres d’art millénaires par les
conflits en Syrie ou en Afghanistan ont attiré
l’attention mondiale sur ce patrimoine consti-
tué de biens culturels, naturels et mixtes,
situés partout sur la planète, elle-même divi-
sée en cinq zones géographiques. On peut
croire que l’ancienne Europe monopolise ce
palmarès, mais il ne faut pas oublier les
anciennes contrées aujourd’hui disparues ou
dont la géographie territoriale a été modifiée
au fil des siècles. Que dire du Canada ? À ce
jour, dix-sept biens et lieux du pays font partie
du répertoire du Patrimoine mondial, dont le
parc national Nahanni situé au sud-ouest des
Territoires du Nord-Ouest et inscrit en 1978.
La majorité de ces biens sont liés au territoire
et à son environnement, tel le parc national
de Miguasha (1999). Quelques-uns font partie
du patrimoine bâti, tels l’arrondissement his-
torique du Vieux-Québec (1985) et le Vieux
Lunenburg (1995), en Nouvelle-Écosse.

DUFaUx, Jean-MiCHel
Cafés
Montréal, Cardinal, 2015, 256 p., 39,95 $.

Le comédien et animateur, à l’instar d’autres
collègues, a choisi la photographie comme
passe-temps. Cela lui réussit tout à fait et cet
album le montre bien. Il s’intéresse également

au café, la boisson
bien sûr, mais aussi
les établissements
où il fait bon aller
boire une tasse bien
chaude d’un café
spécialisé, accompa-
gnée si on le sou-
h a i t e  d ’ u n  r e p a s
léger. Jean-Michel
Dufaux a trouvé une

façon originale de marier ces deux passions
en cherchant les meilleurs endroits où boire
un café dans les grandes villes qu’il parcourt
au gré de ses nombreux voyages. Ainsi, nous
ne sommes pas étonnés lorsqu’il écrit :
« J’aime les cafés, car ils sont souvent en lien
avec le quartier et la ville où ils se trouvent.
Un café est un lieu de rencontre, de partage,
de travail. C’est un lien de tradition. » Les
petits restos sympathiques ne sont pas seuls
à retenir l’attention du photographe et celui-
ci pointe également son objectif sur d’autres
lieux remarquables des cités visitées.

labonté, CatHerine
Folklore et légendes du Québec
Montréal, Les Malins, 2015, 160 p., 24,95 $.

Nous avons ici une
bonne idée qui aurait
mérité plus de peau-
finage pour que cet
a l b u m  s o i t  s a n s
reproche. Nul doute
que le patrimoine de
la littérature orale
québécoise est très
riche ; d’autres s’y
sont plongés avant et

certains en ont tiré leur inspiration. C’est
pourquoi choisir dans ce riche terreau n’est
pas chose facile et l’auteure a eu la sagesse
de considérer sa matière en la divisant en cinq
segments : fantômes et lieux, bêtes fabu-
leuses, diable, célébrations d’ici, folklore qué-
bécois et légendes d’aujourd’hui. On n’est pas
surpris de retrouver la Corriveau ou le
monstre du Memphrémagog. Chaque fois,
l’auteure rappelle les grandes lignes de la
légende en y ajoutant de nouvelles informa-
tions. C’est ainsi qu’elle nous apprend que la
légende de la chasse-galerie racontée par
Honoré Beaugrand viendrait du Poitou et de
la Charente, en France, où un certain sieur de
Gallery aurait été châtié pour avoir chassé le
cerf au lieu d’aller à la messe du dimanche.
Le graphisme est parfois douteux, les illustra-
tions mal assorties aux textes et quelques
coquilles n’ont pas été corrigées.

MarCoUx, ClaUDine
Métier commerçant, 1852-1977
Québec, Les Publications du Québec, 
coll. « Aux limites de la mémoire », 210 p., 32,95 $.

La collection «Aux limites de la mémoire» célé-
brait en novembre dernier son 20e anniversaire

Hors genres

*LQ_161.qxp_Printemps_2015  2016-01-24  19:16  Page62



PrinteMPs 2016 • lettres québécoises • 63

en publiant un
nouveau clin d’œil
aux aspects négli-
gés ou oubliés de
notre patrimoine
soc iocu l ture l .
Vingt-quatrième
ouvrage de la col-
lection, Métier
commerçant fait
revivre la fasci-

nante histoire du commerce de détail au
Québec entre 1852 et 1977. Les photographies
d’archives évoquent la vie marchande en milieu
rural et urbain, tout en dévoilant les mœurs de
chaque époque, des images appuyées par des
faits historiques, des anecdotes et des extraits
de publicités ou de reportages de plusieurs
régions de la province. Tourner lentement les
pages devient un véritable voyage dans le
temps, rappelant aux aînés des aspects de leur

enfance et faisant entrer les plus jeunes dans
le paysage des commerces d’autrefois. On ne
se lasse pas de scruter un à un tous ces clichés,
pas plus que de lire les explications qu’en donne
l’essayiste Claudine Marcoux.

MonDoUx, MatHieU 
et Hélène De billy
L’histoire de Zdov
Montréal, du Passage, coll. « Autour de l’art », 
2015, 88 p., 19,95 $.

« Au Père-Lachaise, je contourne la sépulture
de Jim Morrison. Sous un réverbère, un bau-
det récite du Rimbaud. Depuis que j’ai entre-
pris d’écrire ce livre sur mon père, j’ai croisé
des travestis, des femmes à barbe, des gre-
nouilles à perche, des hommes-troncs… »
Rarement une 4e de couverture a-t-elle été
aussi accrocheuse que celle de ce sixième
volume de la collection «Autour de l’art». Les

43 personnages ima-
ginés par Mathieu
Mondoux y sont pour
beaucoup par leur
facture visuelle sur-
réaliste et par les say-
nètes humoristiques
qu’en a tirées Hélène
de Billy et qui « rap-
pellent à la fois les
fables du Moyen-Âge
e t  l e s  c o n t e s  d e

l’époque victorienne». Le fait de faire côtoyer
la légèreté et le sérieux est un défi que les
deux créateurs ont parfaitement relevé. Une
chose est certaine : tous s’arrêteront sur la
miniature commençant par «Devant le ballon
de la porte des Ternes, Christelle a commandé
un sorbet au cassis » et l’illustration qui l’ac-
compagne. À vous de découvrir ce qui rend
ces deux pages uniques.
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